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^ 2» octobre 1899

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

AUX LECTEURS
X.ire dans les pror.ta.ins numéros dp l'ÉDUCATEUR :

La direct.'ion rien sociétés cit.oraies, par CiiAriLi-.es Troyon.
Une expertena: tic péiioioijie. ]iar Ci um res Knapp.
La question, par Louis Zbinden.
La limite des langues en Suisse, pur William Rosier.
Comment Venfant tlenent-tl droitier par Emilf. YuNfi.
Leçons de dessin, par Raphjel Lugeon et H. Jaton.

la société suisse dtiygiene scolaire
Un petit nomine de représentan!s dt2* autorités, d.» pédagogues,

de médecins et dar. hite< les. n-:uni= le V2 février k olten. sur
l'Initiative de M. Fr. Zr.illni._er. ser.-retaire- le la direction des écoles
municipales de Zurich, décidèrent de fonder une Société suisse
d'hygiène scolaire.

Le projet de statut-, elalioré par une coin nussion. fut soumis le
8 octobre à une assemblée convoquée à iierne. et qui complaît une
quarantaine de personne-. C'est un chiffre ru;ouïssant, car les
convocations avaient été lauci-es en m>m]>re restreint, el les journaux
n'avaient pas l'.tit .h- projiagaiide.

Voici la pi.r>'-.» le- aitrl-s -ssiiiliel- des statuts.
La Société sutsu ptmr Fétmêt de nuit/fur scQlatrt a pour hnt

de faciliter l'fafcuigc d'opinions sur des questions couc-mant
l*hygiêo« sciais. -1 de favoriser les progrès de cdfe-d en Sobee.
Elle cherchera â alhdndrp son hnt par l.-t piihli.-ati.oi »!' Il -,,¦'¦ •

suisses il'lfjti'ifiif scalaire, par la créatioa d'un hurcao d'- Pen-
sei^nem-nts -t de s,»ielions locales, par des conférences publiques,
des expositions, etc. Comme les \nnali-s semnl intermittentes, ii
sei a utile de dispos,-r d'un 31 _ -, .- .1: 1 p a-pu! il 1er l-?s Iravaueeey



JVÎok Voyage ej-i Italie
forme une collection de vues photographiques des plus

ravissantes contrées d'Italie :

Ifeniôe. gadoue, ^crenc, »jpeenza, Icô lacs italiens.

la j|pmbardie, Iplan. ||urin.
le jgiémont, ffêneô, la jlÎYÎera, givourne, Bise,

gienne, Jglorenee, golcane, ||errara,

fgncône, ||oöie, Çapteâ et ôcô environs, Bcmpeï.

la ijjieile, etc., etc.

et des merveilles d'art (architecture, sculpture, pein¬

ture! qu'oßre cette terre classique par excellence.

2,5 livraisons : 75 ceniimes la livraison.

ÉDITEUR i

V-omptoh De Thctdvpie. ÎV-



Q VIENT OE PARAITRE Ç)
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mon Voyage en itaile
Album grand format 300 pa£°s de gravnres accompagnées aun teit« descriptif.

Édité par le COMPTOIE DB PHOTOTYPIE. NEUCHATEL (Suissa)

Reproductions photographiques de tout ce que l'Italie offre-

de plus interessant en fait de cites, paysages, monuments

historiques, antiquités, chefs-d'œuvre, etc.

Ouvrage cornplet en 25 livraisons

à 75 centimes la livraison

NSTRUCTIF INTERESSANT

IBulletin de Souscription
f par ls présente a Exemui complet de l'Albin.

IfyQV Voyage co Italie

complet en 2b livraisons S 75 centimes la livraison 2 ..r..«»!»-«.!»»

fY\ | Signature 61

Comptoir de JPliotot,vpic,
Àleuchàtel
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dos sociétaires. Pour la Suisse romande, it sont loa Feuilles
ri tttjiiténe. de Ncuclkitel. qu: ont été d'-sig-.iee-^ Lit Société se compose

de membres individuels, dames el messieurs, et de membres
«fillei. tifs i au Ion les: Les pceini ers paient une cotisation de o francs.
les seconds de ah) francs 'l'eus les membres reroneiU gratuitement

les Ann-a-irs et les Feuilles a:hygiène.
Les statuts ont été adoptés à l'unanimité, et la Société ainsi

fondée.
Le Comité a ete compose comme suit-. Président e II I)rSoltmid,

directeur du Bureau sanitaire tV: raierai vice-président II. F. Guex,
directeur des écoles normales .i Lausanne: secrétaires: M. Fr.
Zollinger. à Zurich, et. DrG. s-andn-:. rédacteur des Feuilles
d'hygiène, a Neuchàtel. caissier M. Ducloux. ancien directeur des
écoles à Lucerne assesseurs e MM. Wetter.cald, inspecteur des
écoles à Date et Geiser, an lutecte de la ville, à Zurich..

La prochaine asseniaeleo aura lieu en mai 1900, à Zurich.
fies i]ues tiens admi:ii--t1»atives r-idi^pen-abies !' i rien rapidement

liquidées L assemblée entendit ensuite avec un vif intérêt sur la.
question du médecin des écoles, ce subseantiks rapports de MM.
î)r Millier, médecin de la ville de Zurich, et Dr Bourquin, médecin
îles éi-nles de la Chaux-de-Fonds.

La discussion qui suivit fut très instructive également. Les
orateurs n étaient pas des Ihéorieiens, mais des hommes qui- à
un litre quelconque, s occupent loutTieéleiiieiit de 1 école et que la,
pratique a rens.'igni s sur les lacunes de 1 école, lis ont exposé 1

organisation ,i« leur ad muns irai îo n scolaire en ce qui concerne
l'hygiène, et de ,-et échange d opinions el de renseignements, il résulte,
ici comme dans .bien d autres domaines que chaque canton agit
selon son tempérament et les uiudilionsdans lerr-qucl-es il se trouve,
et qu'il importe de respecter cette liberté.

Les médecins ont ki» unanimes a estimer que 1 hygiène est une
science spéciale, et que l'hygiéniste qui \eul se vouer à l'école
entreprend un champ d activité qui exige encore des préparations
et des études particulières Personne ne songera a les contredire.
' .'¦ I |--iif.p.- i I- m- I- n. -I- 1 ¦ l ¦¦ n- | ¦. 1; -in.
des choses Le ehoixdu sujet a traiter et des rapporteurs prouve a
l'évidence que dans la pensée ries piomoleuis rie la réunion
également,! abou ti-sèment de 1 hygiène scolaire rempli, tomonl organisée.
c'est l'institution de m,.-decins spéciaux. Telle est aussi notre
opinion, ce qui ne nous empêche pas de nous incliner devant l'avis
des représenlainis de taSe-ne et de St-Gall. à qui il suffit que des
médecins fassent partie des commissions d'écoles.

éLa société naissante a tenu, avec raison, à rester dans les limites
les pins larges possiide. Ce qu elle désire, c'est qu'on reconnaisse
qu'il faut s'occuper de 1 hygiène de 1 école, el puni voir des connaissances

nécessaires ceux à qui les enfants seul confiés. Aussi,
malgré les orateurs qui desirauent aller plus loin et parmi eux M.
le D' Erismann. une autorité ur.i\ ersitaire, a t elle réduit ces exi-
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genres au minimum "Voici les thèses quelle a définitivement

1° Les écoles, tant à la campagne qu'à la ville, doivent être
soumises à un ee.-.'rirole hvgioniqiis permanent, afin de sauvet'arrler et
ri améliorer ia janlé de la jeunesse scolaire.

3° L'état de santé ries écoliers el les ondelmns hygiéniques des
écoles seront contrôles périodiquement par des médecins.

Partout où les circonstances le permettront, ce contrôle sera
exerce par des médecins avant fait une élude speciale Je 1 hygiène

3" Ou doit enseigner aux maîtres et aux maitiesse- J école les
principes de 1 hygiène, afin qu ils puissent ies appliquer dans leur
enseignement.

L hygiène scolaire devrait erre imposes comme branche d'exa
men obligatoire aux instituteurs de foule- ralkao-aes

M. le 1k Bourquin einimcro lomia.» suit, d après son ex père en ce
les objets de l'activité du médecin scolaire. police similaire des
classes (nu moyen rel un bullelin médical) - - slalisliquo des mala ¦

dies — examen Je tous les nouveaux élèves au point de vue du
développement de l'intelligence des organes de la. vue et de Voûte,
— policlinique scolaire, — bâtiments scolaires. — douches
scolaires, — colonies de vacances. - conférences avec le corps
enseignant --- visite- de- classes. — e\amen des programmes d'en-
ssiamement en lue ce prévenir le surmenage.

C'est de fait le programme que nous proposions nous- même dans
1 Educalcvr du -15 aoul P-WO Programme idéal qui, pour être réalise

suppose que le médecin n a pat plus du mibe élevés remis a
son inspection, h'.n to.is cas "a indemnité allom-c an médecin devrait
être proporbuniielle au temps qu on exige de lui, ce qui na pas
souvent lieu.

Voila donc la ùoeete snisse ri lii/f/tt:lie. setilai »»r lancée da ras le
monde. Fille mérite les sympathies ik ceux qui s inleresseui à la
santé dos élevés de toutes les cooles, ia est h dire ,1c- tous les pères
de lamille et de lout.es les autorités scolaire', l-.lle mérite qne. ces
synipa.lirics skxpi luieut par l adhésion d un maud nombre des
inleressi-s. alin i.\n elle dispose des ressource* nécessaires pour
créer enl.re autres le bureau de renseignements en projet, et pour
fonder les Annales.

M. le D1' Guillaume doit être heureux de cette journée La cause
qu'il plaida avec faul, de chaleur el une si haute compétence, il y a
trente cinq ans inenlol. en publiant son Hygiene scolaire, est
lignée maintenant, auprès de tous ceux qui, par fonction on par
mandat, assument I admim-t.cation ô une école, et, avec elle, les
graves resp o usa. bulles qu elle entraîne éSoin ne pouvons pas
raconter la fondation de la Socii'ln a-vci-SB ri iri/f.iirii.i' scolaire, qui
constitue nre étape importante, sans rappelée' que loi)1 Giuilanme
a ouvert la voie éi I hygiène scolaire en Suisse et dams lo monde
entier, et =ans lui rcndie un respectueux hommage.



COURS DE VACANCES DE MARBURG. 1899.

ersitaire delà Hesse supé-
e ils ont réussi mi-dela de toule atlcnte

s. dans les vastes locaux mis à la disposition despro-
l r-ni.pciile a; deux cenls pers... nue s an inûiiis venaient

crouler lei ciisetjincnuerias ce maîtres rlonl k- nom seul eut sufli pour attirer nue
alllneiice cauililiurs-ams;i an,.?;e..i-,-(r. L. lélaareiil il ci; Scandinaves, des llusses ries
Hollandais des lir-lfos ,i-s An.k > de- AuuTi'.-ains, même ré.-cx dames françaises

et deux Suisses uu ri ml mit jene vois et le ai-rnetaire de ces lieues e puis un
iiraairl noilihre il elud ants. d uisl lutcurs et d institriance; rie professeur* el
même île directeurs al .-tat hsseanenls seciuiiiaires de kcks le, parties -le

l'Allemagne.

I,c fait que k; leurlileers de aiir/ri.'- Palme; ¦¦inicnl sa rares l'dex a quinze
environ) lient sans ilnile a ce que l.i anode aie ces cours spéciaux- n est pas encore
a-se* eiiln-r .kirs ins i .,-nrs mais pour qui les a expnricnciil s le mouveiiieul
qui s est produ.l (eu laut a i.-u fonder daus certaines villes de notre pays ou â

ilevi'lopjii'rr- ceux .pu ex i-le ut dej a ce mourene t ire tir d :ti e tippu. \e /crmenir,,,'
¦pur tria- re.it-r. -pt- tltit util If- d- ce'ijpjirit c il nldit-cliir! tir I" put rie unisse.

lé.ar personne ne u er.i 1 ul hl ¦!¦. le.; .aotir- ¦! abire au point ,1e vue purement

h n plastique p r s aussi il e-aaidrait dire 'urteut a ai puni d,- vue ,ie la
culture l'en,-rai,• le- fa I de ~v tn'i river pendant liai mois six semaines en corrqiaimie
rie persûiines rnsl-uiles veine- le (mirées 1res iiversos rlu ni onde ne peut rju e-
laîri: r 1

• r-r.-lr I ¦ I .'¦- 1 la face.n le i^ cr, ticevoir

dont chienne formait nn topl li Miuivrie. ,-e qu Ik.ilila-ail ceux, des para cipauts
r peaidant la ciuwi c mplele des cr— ¦¦

irais ¦ a ,- I- - ].nn.i[w- .r.- la \r ,"-li pi, T,.u- n ,t sn rendre akravarite
celle etjile | .1 i r-inike vue. «ç-mr-le aric-, itmis qui rend des ser\ :i.-en
incontestables a qui Indre i.ai, .ancue étran^re.

L'enseignement de !a -»/.larcin-, elaul i.ot tu¦ p.nir I allcinand au litia aire de la
cta.ria de p'-ike.niaïc ,a.» I'I. mve'sik ri- Marrhur-e le m-kesseiai- do.-kur Vitorji qui
a traite de .a s IV.la-»...nir ée lu Reaiai-sanvc n M Victor nous a développe k;
uictliode de en»» -iieme ,t des lai irues -¦ vantes ». telle qu elle est ctiinpnse par
les plus r.-ceut-a-s Ion du ronanie de Prusse. Le pklosoplie l.liabol proless-nr a

l'CuiiTsik d.- Lm,u, a lenu st,u »udiloirt- s,,ur. le cliani.e d'- sa parole par soc
histoire de •¦ U Péd^-ot-'ie framiiise depuis Descarie* jasip

La -.ience du beau lança:.- avait comme représentant k
yaloire .a,- l-'r m -f. rl-sur-Maiu. karl IL rmauii, q

cais. M Joullre! ie,) ii|e;-.»,ii- aie lycée de Marseille
Ijk IjCiiii les d.efs-d n iure des li liera turcs de son pays.

Il fan,iraii eii-ore parler les liennas amvk.les |iassr»r'- a\cc MM iras pro l'esse ms
Paner il Eclise Sk-I.'isril et!) el -en Ii-h-s...,]- aii-eluleeCii-ah Ba-anca lei Hein; ssamee
ai l-'liirerice et à lionn», l-'.nek : \^~i 1 h»-lu.- -.on liuinljûl.'il' Lr liasse i construction
el fouciinu de. l'oiyaue hniiiain de la parole') Noie/ que ,.le ,eur cûlé. les proies-
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seurs ."e-. »k. is vécus de —-1 — :""1 - - d .A ir,-r\ slur». Il, île Ion 1res r vaiisaicnl le ïele
avra- leurs eu 11-.-'i.es akruiaaeiJs et fr.arirais pr.ur pie leir -=e c 11 .11 ne laissail rjen k

nés les excursions en Cûiiaii.'jii vous conviendrea' a.vec r r., .pa a noans d ; n,et
lre de la icanvr-a se volonté on [.eut kare Ce réels ci s c-11 sa .Ces ni 0;. 1 es en 1 ré r] ne11

iact des cours rie vacances les q e les uni irspiin-és les rieur re-di comité
institue al c-l elïol -icraTn éc- erofesseiii-; de I L r-ersic- ,.le Marburg Cu. Bl.

CHB0N1QCE SCOLAIHE
r.ENLVli — Le 12 ociobre dernier, la section genevoise de la Société pc-.la-

conique de ia Suisse romand--- er teiau sa promrer»-- séance ce ia session d lever. Le
President M L tlaalsrd a iY|jj.e!c en tcn.ies .'-11111; le souvenir ,1e deux sec.té-
la-uresl-rdsiesetaeu.es ek.evts a la ilcur de 1 uge païka makkr kiurle "Hunsni
ger. regen! a Carouge el Eugene Müller. r.gerit a Genève L assemblée, a arrèk
les questions que nuire secO.rü proposer-a au choix de eeireaii alu konnte central
recueil,] i'our ée precéiain Cccaciecs Au iiuiiihie .les sujeis oieseir,.»s ligure I insl.i-
liiaon de cours de vacances pour inst a lu leurs I, 1 nt i r.-ssi.nlc dscassioii qui -est
nii'i-.fiié-i a ce propos ai airouv... ..]..!;¦ hiLée de ces cours. Jaiecce par

1 Kili.:i-:il,'iti-
ren eau lire nue adhésion unanime dans les miéieux p-r Inge g. que s I.a lin île la
searn-e a ete occupée par un échange de vues s;ir I c-iiaso cnculeiil du chant:
.M Pesson a iii-rllanimenl pris la defense de éa nais qce cliillhee n epaode eea

faveur ce laouelk se pru mure ir. cran ce majorit-- du c-errs eu e-ig nanl primaire gr-
nevois. B,

VAUD — Abstinence ou tempérance — Leeleur .iss-.de ..k' 1 Eûin^.itciii
I a suivi aussi ia p._>:ci.iiquo aiikr.r .": un verre de vaai ¦¦ emléaïuque qu on nous
impose Je viens de eoilter d.i nouveau en compagne de deux collègues assez
connus r.jiir leur cOup-lcn.-: p \laçoe'que ee je ère... s eue nius sonniics loiaibes
,1 a..c,..ral pour in.uver au ncineaii de r- -¦ 11 - - alliai, '»¦:¦ de sérienses quailalês I! saura
se recommander el je ne suis pa en peine pour- lui Ce qu m a cl,iffomw davan
-.a«;.- c esl qu en ..ikiisSie.l r: produit ..]-::¦ nos cou aux éa rir-liess.1 at- cotre |"aiys
,.e sors sens.e recniii-er cc.l.-.ait.iiie.-ii^-nt a loik acl on e-ficae»^ ..hais k domaine de
1 erlue.aa.imii Ec eP'ei Cal aeiuaiide ,a des .i.JeS ¦; ai 1 nid licteur qc.i :e:ii_e sa pairie
et s.'s élèves el ces actes omsiskiit a ue I -.-ire que le 1 eau Toute la dimera-liene
de MM. les aà-rstiiionls ne me I- i-.-j pas croire rpi- Pc conclu sien â tirer des procia-
inations et réel lieaiie.iis de MM Uallev el fiereod soit autre Avancer une
opinion el pmendro ensuite qu ou »i voulu dire autre ciie.ee, ce n est pas très
courageux.

Ile, n esi pas -hin Cuiiv clious .k ces messieurs (par j eu veux qu les boivent el
inaiicen'. ee une leur r-rnivienl. c est leur .alla r;. mais ; I ne peuvent poire leur
eau sans nous lancer ,elc mauves eoaïiphiuenls. celii devienl sui-erl de cuailrovcrse
,-i nous nous en méluns [„.car leur dere plus ,1e auesure -¦! ,!c la--; sérail tou:
profit pour votre oeuvre I y, Je ne in ton ne [lins inan-kieinl que M liai ley en
cil ml un passage »P; tiias.r-aci|...iis générales du Projet lu plan d éludes (p il*
ait uni- la [ri,,.,|j...;r le un finale qua raie t»,- Oe ,¦¦¦.< e. r/rr,c,;om 1 eswii-is! r..it ¦! «saer
i-iicc t'ict s; Ion -cent obteim n.v lemdiut Le lacl, veila eu eitel ce qui faat le
pb.is defi.nt ..ans Ca car rpaunc iiaeaee [-ur ies aJistiueuls ¦> ii.aiitjue de lacl va
mémo jus, j u a .kiialiir. r les fuis et a recoui'ir .»1 un lissu ..le 5. ..pli smes ooeir
fausser la statiseique I.e Revue a suit sari aient ki..ia=,.pc ces proCcdcs pour
i|u on me comprciinc Sans a lire VA aaue veut dire celte akrlarat on foie lors ne
Ce ner ¦- .j,.; icseciikurs su sses a Benm dans assenb ,»r,;e- mai la-os abstanenk

Ïne
la Direction de I Instr-ir.-liuii pua.ihciie eu ie-uaul ia 1 ouïr, knue rie la classe

'un insti teile ru absbeicnl aurait ajoul- que si tel était le résultat de i alasla

nonce, ii serait à souhaiter ,jr.ic lecis les roaerc; lussenl a bs a monts ¦¦. que vent
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dire cette de-laratii-,1 ;uirn que I abstinent sait n
le fait qu'un abstinent s eu lire a la, louange rie s

isole qu'il men te d être signalé en publie connue u

nous parait plus v, iise»nhtable.
Si I inianense um ,.-¦[,¦ ¦¦- ,-i c.-nr- retu;e son adhésion â une eeuvre

poursuivie avec, tant .k f,iii,.lisin>». ,-e n'es! pas. crevez le keai par amour du vin et
encore moins pat la crainte d'un »acrilire à faire, i.e dévouement. Messieurs,
n'est pas votre --»ni prinMfL i, .--1. avant tout, daus un sentiment 1res juste de

dign le personnelle -¦: ,,n»*i de liberté. Il est înarlmi-sililc qu "li prescrive a qui
que ce soit une manière de » e.re. parce .qu'il exerce telle ou telle profession a
cetie ingérence dans la ne privée esl intolérable Pour être instituteurs, nous ne
tenons pas a former une caste a pari el nous ne cm.unis pas qu en cessant de
ïivn» avec nos concitoyens qu'en adoptant ii'i grure de vie qui nous fait perdre

moyens d'agir pour le bien en soient angmentés.
C'est eoliu srrrl-iul parce que lr- saeritice que vous r-sigcr est inutile, exagéré

ridicule niCme Vons nulle; pouvo r vous ,.i,r^ comme le pharisien - Je te remercie
il !)ie.i de n trépas ¦, i u le reste 1,-s ho limes A votre aise. Messieurs

Il n'est pa« prouvé qn un maître abstinent soit un meilleur ediir-alenr de la»,

jeunessr ; il n'esl pas prnu'C q ],¦ «a primlc. lor-qu ,1 prêche conlre lespfîets.ksas
' ' li-iu». soil plus -fli.TM.-t- Nous si.ru, ,es plutôt d'avis que le Prryl

n bonne pedaiio-jic. a: u esl ac.s pru,a. ni k parler ,.k p -che-s qu on
n'esl pas en mesure de commettre e ¦ Mnn <oll der Teufel nicht un die Wand
milieu », dit un preuea-lje adieieaud el I est l'oit a craindre qu'un excès de ?ele
ne lasse plus rie lùil que de bien.

Les Ihénnes ju- vins iimi* aiatncez en prêlexla.nt la scierie,-., sont loin d'être
(.-Dilti r- nées d un- f l. -.. ¦ fuis ee do mai ne e-t encore Hol laut suje,
à. caution. Les ici».-que nées absurdes qu'on lire d'un principe pins ou moins
b en éiaibli lu -, ¦¦ .- ¦ Ci ¦¦¦-. "larde contre la itikliorie ou eonliv les

Et inaiuleiir.nl. M. (.ail .1 ous maus pnika' des Ci) un an s e-t les Musulmans. Le

des Chinois qu ne bo veut pas de vin 1, est vrai, mais fument le l'opium et
boivent de I ew le riz fer m en tee 1 Avez-vous eiilenr.hr parler des estomacs délabres

dus Tlnii, lau Us rr;i...e aux htvages continuels de tin» * A-l-il jamais existé
une propagamie ant.,il ooliirne r,lus eiinaace que celle de 1 Islamisme pneq aigaau.le

qua s apaeime suc un douane religieux ce qui constitue lr.- moyen ,1 action le plus
énergique"' la vital le des iiattuei- rir.i-uluiaucs en a-t-elle lire quelrpie profit
diia-able3 I.a en ilisalion .»st-elle plus avainree dans ces pa.» s que cirez uons?

Et les conclu; 10-es a tirer de tout cela1 C est r| ère cou« avons laut de raisons a

demeurer dans noir... étal ..le iiio.l Talion — que vous ignore/ éi ce que vous dites
— que nou- ue sommes pas encore preis a vous suiv re dams vos excès, et que
nous i-.i-eie-rcaas v,j,»s lanss^a- araan unité ¦..lie;: vous a Irlre »ie revanche cela va
saldiere. O'H. Schacht.

Nous avons reçu encore flautn'S répliques aux lettres de MM. Her-
cod et Galley. mais nous croyons utile de ne pas prolonger outre
mesure un débat qui ne convaincra iiersonne ni dans un camp ni
dans l'autre.

L'alcoolisme, écries, esl un rriandileau. 1101 produit de véritable^
ravages jusrpue parmi les femmes et. le- enfants. Dans certains vil-



lagos. le pi ni est même menaçant et il appartient aux l'adiicatours
plus nu'à personne de réagir par Puis, les inovcns possibles contre
le mat. par leur exemple, par leurs conseils, par leurs» leçons à.

l'école ou hors de I école L intempérance ^e pr aiaocc beaucoup par
imitation, ru les enfants sont essentiellement imitateurs, et c'est
¦sur 1 enfance qu'il faul agir.

Nous n'ignorons pas tout k. tuen que toril autour d elles les
sociétés d'abstinents. Nous eonnaisson-, le aoml re considérable de
buveurs relevés. 1> luii.re pari, nous -avons tout Je sérieux que nos
ariemns c-k-ves. "MM Taten et ¦ ,alley aopovlent .1 1 a,, corn plissement
de leur ti.ehe d éducateur Ce sont des maîtres consciencieiii,
laborieux. a.n\ solide* qualités morales. Ils prêchent à exemple et
doivent exercer une excellente mil nonce sur leur entourage. Us font
œuvre utile, souvent iiocessare, hclas ' Laissons les donc travailler

en toute tranquillité d'esprit.
Mais... il y aun mats N'exagérons pas non plus el tâchons de

nous convaincre de la relativité des choses ijuelrrnss fan a tiques de
1 abstinence vont décidément trop loin el nuisent 0 la cause qu ils
défendent Que de rnaéadresse? ils eomme.lte.ul parfois ' Oue penser,
entre autres, de cet apolre de 1. abstinence qui. en plein Lavaux.
«.Ians une reunion de braves vigiivroiis, sob-es el lab, .•rieux,
recommandait da.rraciiet' la vigne ou, si Ion ne pouvait s A résoudre,
d en vendre a tout le inouïs les produits à i étranger

D'autres energii mènes veulent a toul prix demon lier que l'alcool
est nn poison Or, scientifiquement, la preuve n en est nullement
faite.

Dans l'intérêt du journal, nous» dklarons celle polo nuque close.
Nous pensons que los tempérants, el avant tout les amis (le la due
bouteille leraient bien, ma loi ' de niedre un peu d eau dans leur
vin. a la condition que les abstinents consentent de leur côté à
mettre — au figuré s'entend — un peu de vm dans leur eau.

La Bêd&i tion".

— {¦ Marc Chanson Samedi 7 octobre dernier un kny cculèce d'amis ac-
couifa.euant au eharip ..lu rciios La d ç.ouille .iiortelé.» ..k M Chanson ancien ms-
t tuletir et adnnmslrateur du Janrihil i Ar.euchix eirlcvr'à sa l'uiri Ile apr-.-s .-.punie
.purs de creiiiks souffrances.

Maare llenr». llliansor. rie Moiry uaipnt .•» Ill l'ev raer 1S-1". 11 se voua à i en sei

_nee,eiil et l't ses pc-uu-'es a»n:0S a, C.har ain::=s-ks-lkis pu s a k»nex-s -Mvou.
En IH72. il fut nomme à Cully Or I ..knier.ru .pisapi en l,s7b Après avoir passé
nue année comme mellec ,ie ïranec s ar. pension n il G llicrd ai Fie? il fut
appelé a renipl r le pnsle de O.tiabrev II »,êc t dans c- joli viiiace du Vully van-
..1 ".os ]us..pi 111 moment ou 1 prit Sa relci. le eo 1*1" Marc ¦ .fransen a donc con-
jace--»"- 'i'i araiees de s.» -, ie ri l'éducation ¦ la jeunesse.

Pendant ioucleiiips il lue choisi per ses colleçues comme rlrl.yue de district
près le konnte .le la -socacle pcdarrraoïi.pna vaudoise 1.1 aussi nous avons pu
apprécier les »piaiiks de C'eur ce 1 exe lient caractère de noeie cjlé^ue défunt.

El maintenant dev-an! le soudaineté de cette oiort il ne nous reste plus tpu'a
dire un -kreuer adieu notre un;à el ¦:. pr,: .eu 1er 1 oit Plu lie I evuessioi: sincère
de noire profonde sympathie. H. rai» S.



— -J- Paul Jomiiii L n homme de bien un eork-çuc dévoue n est pins a Pau!
Jomini vient de mourir

\é ai Payerne cu iH.S'i-, le .klkiv Ir-'-cneirta 1,-s caisses pr.aiiaires puis le collejit»
de cette ville jusqu au moment oli en IH7-1 il en 1rs a 1 Cer,le normale Breveté
an printemps IsTl! li l'ut peu après, nomme a Breuibleus

Homme de devoir, il fui bon lockre el lion citoyen Caractère g.
trempe, ckail un ami tni.rl.r il aimaii le bien ei savt.il le ilccoiivrir dans lout
el che; tous liest' ce. a bat aire il appairleiiarr a loules les familles ricin s et

pauvres, employeurs el employés jeunes el vieux I ;e niaient également II était le
trait d'union indispensable ci. ère les cklèarnes qui 1 adoraient l'as de réunions,
de courses, de conférences réussies, si Joïomi u kul pas de la partie

k -. ei\ e airove.a-hraie sain jii;-e nient .In,il l'a saierO de ui ] homme nécessaire
qui Irouve toujours la vra-ie srdiilioii des questions les plus difficiles.

kl cepeiidi.oi Joaniau i. souf'erl p-rysi, neuieait loul ce .pi mi I oieurie peut .souf¬

frir. Cette belle aine, colle nature d'elile anibilnee r;n corps qui pendant prés de

ijumïe- ans ne se suiiiiul ,|iii- in-ilce aniv rici.ka-ius et [lus en; ore aicv ehirurjeieus
l.,s opérations doiikiucuses .pi »¦ eut a sux'orler turent Ikpienles. s.-s -,.jours ai

1 hôpital ne s,? o.mpla eul plus c est dans cette maison de ..hurleurs ,|u il passade
nombreuses v licences el i esl la que la mort est 'cime h. lr, uver au milieu de
soa;tiranée- sans nom le jeerdr li octobre dernier.

La ville de Paverne, on Jon.nu avait yarrlc rie nombreuses relations et beaucoup

Jënuis, a fait a sou eul'anl ,1e. belles luncnulks I.e cercueil disuiiaissart
sous les lleurs ée corteiie elarl uiuiiense jii remarquait, a cOic des suer, les

pavei-uoises. les iiiilr.nlés et la popiilalu.n de Prembleus. M. (irivat. adjoint,
laaiijairanle d- cliass..- el aun alu d.-l'uul d- airiiiihreux neieaiilu-es du corps enseignant
des districts de Morces el Payerue.

Sur le bord de la b.uiife ont park-M Chapuis au nom du ullaiie ou pendant
un qunrl de siècle n dise aru' Paul Jomini. et M. Hennard pour la Sijcitïcptt'liitiu-
iiii_!if r fiiulijiic. L n k-rioes émus k- oralcars ont rappele ce qu avait ele la vie si

utilement remplie de notre collègue
Après la In sic C'-réiiiouie. ies aiaturil-s pay eraiorses oui r.-.u .h (ne ment leurs

Ilotes de quekpies lieures les citoyens de lîrerubkns el les insliluleurs de Mor-
çes. honoranl ainsi la uienicure de celui qui ami.ul d un amour erial el sa cita
natale ei son vitla;»e ri adoption.

Brave el îiobkaen Paul, le rorp, enseigna
unes da district de Mortes te pleurent, et ceu
de la perle d'un frère.

L. el J. Macmm.

Société vaudoise des maîtres abstinents. I,a séance d'automne de la
section vaudorso i\,-^ maures aéistiuraiils cura lien ai Lausanne samedi iS courant.
M. Aua- Caud. mslilulcnr u Clarens, y présentera un rapport sur c le rôle de
l'école daus la lutte anti alcoolique. ¦»

Dans sa séance du Si octobre écoulé, le Conseil d'Etat a nommé M Paul
Maillefer au poste de professeur ,1 histoire el de -n-oeraj lue auv Hcoles normales,
en remplacement ,:¦'¦ M Mav.jr décédé.

Professeur ev I ra ord i mure d'h stoire suisse ,'-. Il Diversité ancien m litre de
classe au collège cm.tonal, ou son enseignement -.-tait 1res a|.prccie directeur de
la Reçu? bisturiijue cutidiiise M Maillefer e-l iiarc evcellente acquisition pour
1 Kiole normale.
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PARTIE PRATIQUE

LANGUE FRANÇAISE

•^ agile obsci r Ians les enlcailies
Iles profonds labours;

La terre maternelle enferme
La frêle seinen, e qui germe

Pendant de longs jours
Le hte sor! en herbe. La neige
Loutre les froids noirs le proîeae

Puis du blanc lapis
\vril fond les derniers vestiges
Et l'on seul déjà dans les tiges

Grossir les Cpis.

En mai tout pari a le vent auoméiif
Sa mot e, el caressante haleine

Sur les blés nouveaux,
fl mêle a leur nappe mouvante
L'azur des bluets et l'ardente

Rougeur des pavots.

Sr.uis le prima soleil qui hrasillc.
Voici messidor la faneille

l-'ait son dur labeur a

On met en meule, on liât en gra»

Lies m is du y

Moulin- ailes ou le vent joue,
Moulins dont j eau pousse la. roue

Tournez jusqu'au soirI
Tournez, 'pie la llcur de farine
Tombe j ur-. neiiiense et fine

Des trous du bluloir.
Mauiceuant ri u arc mai al pieuse.
Dans les lianes de la huche creuse

Pétrissons le pain
El chaulons le blé pacifique
Uni nourrit depuis I àc'e antique

Tout le fleure humain.
tVndrë Thecriet.

ar les sema

litléej

poésie ,ju
ivaul je vo

iiiupkeerat
ra lira.

i pour que
ahetée .Vous eu ferons ensiialë le sujel de notre jce..liane.- Ici-ori

eulin, vous l'apprendre* par «eur en deux l'ois,
II. Lecture dit rmirceati tillier pur le moitié — Quel esl le litre de bi poésie t

L auteur coin lue vous 1 ave/ eia tendu ne mais don ne a.,.is la .lesen pi ion du ble.
Quel a été son buk1 II a demi le; diverses phases, ou s \oiis,rimez mieux, l'histoire

d nu grain de ble depuis le n.ornent ou, eonlië à la terre, il devient a sou
tour épi Liruin el J an lie im poiarraii dom résumer Cur. le morceau par ces mots
H islam d un grain de blé.

III. Dictée. — Elle se fera saies mires expuraal s. .ar il importe que le tente
sort mis le plies- proiupleuient possible sons le» voeu ces élèves.

IV. Lecture — Ici Couiiiicnce 1 élude déhulke du fond el de la forme Qui veut
lue rappeler I niée iri-ceral.'- du morceau J Lcrivons donc au tableau e Histoire
ri un erairn de ht- ' .bai.pae Oiopl.e esl soumise aux opéive on, su i vailles : 1" Lee-
lure par un élève a* Explications de mois el expressi ri- hjficilcs. Ik» Compte
rendu et énonce de l'idée resuiuaul la
LiMëau n .ir en »]• u\ parties e à gauche.

r ¦ le strophe a droite.
de < avait).

diviserons ie
idée seilende et
lu entier. (Vol

u I (ju appelle ¦ - -

îeu * ijue.s soûl les travaux qui les prece-doul-1 Le ^r.
-ir m Se cet le expresse..n " 1, au leur desiçne par le le traivail

ttuand ont-elles
obscur, que
Oivsteneiix
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de la germination Le maître pourra montrer, au besoin divers grains ;ï des
degrés linieren ls de Cvi-iiiiiuiknai ou iaiar," appel eu son venu- des élevés ijl[ entend
ou par ces mots les entrailles îles profonds labour, ' Pourquoi la terre est-elle
maternel.eJ t.écs exr.iiicaiCoais lenuue.-.-s nous ferons relire encore lai slcophc par
un ou deux élevé,, et le plus hrihile en fait un campte rendu sommaire Ici que le
suivant : < Le (il mu .»fine .< irtili- du»--:- !¦¦¦: prafontlettis de In. ter, e Ittboiircn, In
fnihie suite m-k i/eriiu: hntcnttmt ¦¦ Il va de soi que ce compte rendu ne s obtiendra

pas tout seul i! faudra être indulgent k vouer au secours de l'élève.
Rèniiriin Cerrniinitiait dit p-nm (A écrire au tableau).
^OUS n'avûies lias la prétention de ,licier au maître le detail .le I explicalion de-

chaque strophe Ce qui précède a simplement pour hr.ie d nul;quer dans que:
sens nous procédons eu classe éSoes laissons donc a nos lecteurs le soin de pour
suivre celle élude.

V. l'Iait et vocabulaire.
1. Germination du iirarn ä Crois- l'ocabukiin Semailles, obscur, en-

sanie du ble le, dernières neiges '! traolks, terre aunlei-nelle i'réle seinence
Aspect du champ -i La moisson, k hat- — protc-ge. blanc tajeas. vestiges a —
läge. 5. Travail du moulin la l'an ue haleine, nappe 'i.oucante a>arir, bluet
6. Le pain, nourriture du senre hu- pavots: — brasille, messidor, faucille
main. vanneurs. moulins ailés, hlntoir: —

flancs, huche, pacifique, antique, hu-

VI, Devoir — Cherchez Les lenv-.-s de era m. krrç lier lie. tauis, pain; le3 ho
menviiies de fond, sent vent, haleine, pain, —les synonymes de entrailles
(S figuré!, t'réh vesl i,-es. hraisille, messidor, labeur, — les expressions équivalentes

ai e moueins aiées. 1 âge aaitepie le coure liumain. etc.
VIL Composa ton. — N âpre? le nlan ci-dessirs, élabore en coriiiuuu, les élèves

du degré supérieur lr.uii.Toul librement :
a( Histoire .1 uu graaai de ble raconte.» par lui même.
b) Les moins avance, ,c borneront a la traduction en prose de la pokie. à peu

Développement.
Le grain est serc.c Dans les proton,leurs de la terre labourée il se l'ait un

travail mystérieux Lentement k eram ceriue sens I aiitbeence ue hi chaleur du soleil
et de ia pluie bienfaisante.

Bientôt on voit pousser un gazon verl pie la neice caraulil contre le froid
meurtrier, et. quand les vents tiedes -1 avril ont fondu les derniers vestige? du

blanc lupis, la tige eroil é. vue dceii. I eni se forme et .srossrt
Le champ para il alors c-miaue une mer dciicemeul ayike s..as la caresse des

brises pi'intanieres Le bluet et le pavot .-e marient aireahlement au milieu de la

Le soleil a l'ail soai .ouvre voici la moisson Le 1,1 - jonche k lerre. il sèche el
on I amène a la erairee avec des chants de joie I.a il sera battu, le ^-rain Inurd
sera vanné el transporté an inoiilin. don il »sortira soin forme de belle farine
blanche et fine.

t'n jour, la mère a nus dans la huche ik- lai lamilk que loues poignées de cette

précieuse l'arme Dans uri dernier elanrl elle ré'ni. ni plte a pu sera demain cuite
au four, et nirus lournaca h» pain ou k kl-'-aui èoait macis m..us recalerons.

Ce nain, qui a coiïlé tau! de peine est un don de hier.. sachons I en remercier
et en faire part i ceux qui eu manqHent.

VIII Dictées — Ce que roule un ¦inirce'iii de pain.
t. Un forgeron sur l'enclume, ai mari eh- le- 1er rori.ei qui devait devenir charme.

Ln laboureur a seine eu çraun dans les salions don.- le 1er avait creusé la



terre .Iure : peu
nace de la sèche]
tiges
piain

tes ont grandi ; elles r
•ons l'ardeur du soie
ds lléaiix. au batteuM
: paille Le vannier a

riers ont fabriqué p*

e four avec le bots qr
uiroi la levûrg el la prie e ¦l. ..le er e

lallu dans la forée Le bras-
- Le boulanger en a fait des

_
• le four a cuits et dores Alors le p-rve i.pu avait iragiiii de l'argent

n travail, a donne cet argent au boialaaigci et le heur lan: a ec â donné le pain
le pain qui est sur la bible autour de k.nnelk les enk.nls sont assis.

(Extrait île Carré et Mon).
i. — eees deu\ d. -lies i erm.-atrr nt ,ie unie une t, ai cellen le r-e.af.pi filial ion riu
,;ê ace? aar,,, H. Caillot

Degré inférieur.
Le tableau noir.

Le tableau noir esl un objet d'école. Il est de foriie rectangulaire. II est en
bois de sapin U esl peint en noir. On le place sor nn chevalet à trois pieds
Quelquefois il esl Ike au mur .111 a la paroi L- maître el les élèves récrivent et
c.-ssiii.-ut ail tableau n ur a:. Cur ,-ela.c r on se „.ri d une
éponge ou ri un frottoir. Ou fut a o- de, tab eaux noirs en nrdo se. en carton
ou en toile ardoisée.

Degré supérieur.

Aie/ vous assiste a la 1. 1 -- - a
1 .1 — h 1: o. r ,r.i le c- epuscuit: ie

lumière ni ténèbres, quel.ri.¦ cli,.s,' d'indécis, :111e ohscunie li-ible. ou ton
devine kira-ivee piochaune l ¦ a neue elle s ell'ace

cradueiieniciit une ehirlé l.ljra.l .lr»- -»- repaie! dan, — cicui Maintenant ces"
{'aurore: (les teintes rosées 1 [ la.-.-n! k-ciari -, o afardes. les hauts somuiets se

coîorenl les premiers, la hiu.iea-e. m parfaite encore brillante e1 gaie toulcfu s
descend rapidem,"»ne ce, monts aux vallées. F.nliai. voici le jour, voie, le soleil '

il émerge à la cime des Alpes, ses t'avons illuminent la nalure ri resplendit, il
réchauffe les ciianlsdes oiseaux célèbrent se venu---, lo îvceil du uioeide esl opéré,
la vue el la joie éclatent partont le jour esl dans sa ueiTeclioil

LEÇON DE CALCUL
Degré inférieur.

On suppose avoir choisi eccaune sujet Jo I exercice intuitif la vendange : la I

con ée calcul s v rattache nalnrebernent.
Plan. — tntr'oduc' on du sujet el présentation du nombre ac.tudior .10). Cor.

bi liaison d'au 1res nombres p.ur former lil Calcul quatre opérations avec I

nombres de 1 a 10 Conuaissai.ee de la dizaine.



tii.trndiictiCii ti.it f-.ijft 'I jtreicitliitioit dt "oindre 10.
Les vacances sont term nées Vous avci lou, été contents de pouvoir vous

promener. Mais chacun a-1 il pu se promener ¦' X y en J- [-il pas parmi vous qui
ont travaillé'-1 (Vendanger recoller ies pomnes ..lr» terre gtrder les vaches
Parmi ceux qui ont vend auge qui a compte combien ,1c grappe? il pouvait mettre

dans la seilk J —l.elu que n en a mis que II aurait il pu eu mette., une de plus?
Combien aura I I eu ce grappes s il en avant am, p graaipcs p'i.i, 1 {.'rappe "' Donc
9 grappes -J- 1 grappe 10 grappes.

Gambitttmait d autres rtoridi-rm pour- former 10.
Albert n a reçu qu mie erappr Combien iiurart-il dit en recevo r encore pour

en avoir 1IJ II aurait dfi eu recevoir 1 g. 4- 9 g.
Exercice : 1 -f 9 9 + 1 10 — 1 1« — 9=.
Henri apporte ries rarsiais â la uieaiisoii II ceul es montrer à sa seeur. Il sort

les graippes de son païuier et lescornji'.e II en a 111 Co.iinre :: a .kja leaucoup înange
rie raisin il n eu carde nom lui que i çTi.ppes cl donne le reste u sa so ur Combien

lui en doiiuo-t il '-' Donc -'s — 8 ir ^= EnerriM : 2-p8=, 8 |- 2 —.
10 — 2 et 10 — 8

Exercices sembkhles avec ies nombres 7 et 3. b' et 4.

Calcul des. 1 oprrittttuis des nonbi-es de 1 a 10.
Charles a reçu de sa tank, fù ao-aippes ér narbiger a ec son frère Alfred. Loin-

Lieu la Laiilo a-t-elle envove (la- tous .'i grappes'0 2 lois 5 grappes
Chaque tour ls mangent chacun I -j C in'aiieu mairçenl ils ,..-- ara:ei|,es enseii -

ble* 2 x ig.-,
Pendant couihai u île aours poiuTuiil ils nuancer ï nrni p" -' koina ,'i X 2 g.
Exercice* semblables : ï X 4 =- 2 X 3 —. 3 X 3 — 2 X 1: 3 X * — ¦

3X2—, 3x3=; 4xl— 4x 2=, ele. 10 : 2—, 10 a 3 ele.

Connaissance de la dizaine.
Lue lettre accoupagiiail tes raisins, et dans celte lettre, la tante disait qu'elle

envoyait a ses neveux n ie diaourie de giajqies Lharees n a pas compris ce que
voulait dire une dizaine Savez-vous ce que cela veut,Ire J fiepet, lion par toute
la ck,se une dizaine vaut 10.

Comme exerc ce le, i-io'.mls preseiiieronl une rlr/aiiie -.1 objets quelconque,
billes, haricots, ele.

Jenpourait! serc-tr u lit rtiaipi/nUttttiii générale.

Chaque enfanl a :, sa disposition un certain nombre de haricots ou d'autres
aaenr.s objets Les élevés -ouï ensuite groeipa'-- deux a deux parce que ce jeu ne

comprend que deus partenaires Le premier caiche dams -a iiiain un cerla a nombre

de harn-ieils i c ilepassaml pas ce|ii.rridant le dernier noinhre eludié. I.e second
do t deviner combien I v a de haricots ainsi cachés, et. s'il se trompe, il doit
donner le nombre de liai-.cols qui faii la différence cuire le nombre qu'il a
énoncé el celui qui est contenu dans la main de son adversaire les rdles sont
changes charme lois l'exemple \ etil louent ensemble A cache S haricots
D. dit ti : il doit en donner 3 à A. — H cache ti haricots. A dit 9, il doit en
donner 3 a D.

lé y ai quelque qiun/c a.u- no.- r -- \ h r ot- ous avions un-nu»

jeu interpellait sou partenaire : ¦ Chfvaliw « — Uiradron — Combien a —
Ouvre le poing 1 — l'as la peine — Ici l'.ippr.ViaoïHi de ¦' llliandron .».

Nous appelions cela jouer au Cheialiw ¦ Personne ¦•¦¦ — formalisait de I appel

,:l on - l.haudroi » chacun elant Che-.aber et Ici" trou lour à tour. C'est
pendant une journée éhiulhcilc de cet été ailors que les jielik élèves s'endor-



niaient penilanl une ler-oii de calcul que I idée non* esl venu
au t, Chevalier ¦ Ils se sont comnktemeiit réveillés et jeu-
souvent au - Chevalier .1.

I.ausaniic-Echallens.

GECKJltAPHLE PHYSIQUE

Températures extrêmes à la surface du globe.
L'idée que le. pé.le de lai Terre doit être le point le ph s froid esl en contra-

dica on avec le i'.iit bien étahlr 511 il v a d,- Ira ïran 1, s Iiflerenees dans la
température .les lieux situes à la iieéme distale»- d»- l'équat-ur. Le.- poinls les plus
froids, il v en a deux que I ou pourrai! a q.-l-r i--s p.'.ks .-la.-i.ils. sont silués par
1kl dea.r---.le l'.ug t.ule ouest le. Pans el wl .L-tTésd.- |ji in.l* nord- c. a. d. an
nord dû leli-oil rie llebriug qui separi I .Asie ,1e l'Amérique, et à i degré du pole

Léqnateiir h ermal. ou la ligne qui pa.--», far les point, les pins chauds, s'eleve
aussi de quelques degrés mu nord rie I qcateur réel et se Irouve dans 1"—'

delAI'nque 11 vient, couper I equateur le '-
I un sur la côte du Pérou el I autre dans I

un peu ver- le sud an milieu du bran ¦ ' ¦

Pour concevoir la. c.nise qu pro luit de telles .I iti>>.- u-.-s- ,1 ms les temperaIares.
i faut considérer l'IZurope. l'Asie, l'Afrique el les den* A« tiques comme
formant un svst. u e solide en oppeisition avec le «ys liant' de ceaï rie l'Océan Ces
svsleanes reçoivent également a h.-.lenr solair». niais l'un la perd plus rapidement

que l'autre Eu effet, quaiiu k çi.iii-l,.' r.jiiid. s^perl lellcsest refroule
par le ravi,une. aïeul nocliin ¦! ,- .unie que les couches ir
ol se trouve remplacée par u.ie d-- i-ellei^c, qu, - refroidit cl ainsi de suile jus-
¦ oa .a -.-- r;.. ..Iinliice aie i

Au contraire, le rel'roari .-„..,,1 d- ¦¦¦ -,- - e ..- d - ¦¦¦ uque Le-
rapule ,1 abord, se ralentit à mesure qw U chaleur de cette couche * rapproche
plu, de (.ehe ries régions sup a,- ir—. el cette enoche ue peut plu« faire place aui
inférieures demeurées plus chaudes.

La somme lolale des rayon- p-rdiis par ia mer dépasse la somme des rayons
perdu, par les u.iutinee.Is a r e pie la I

p< ra.lu. e -ove m e c iv Lj doit
I eu,porter sur la le up.eralure inoveauie aie la mer La fa ce du globe on se trouvent

ces eoiiliueiiis serai donc plu, chaude que la l'ace op a, •',-¦"»'.- aircsrjuo ruii.pnr-
n.ei.l .C.-UII.O i,u- 1 Oc-111

Sans voul ir [wrl-r ici ,|- curants marin' pu appi.rl.mt. n-, de ie.lr.bles dif-

1 etil.li .ouren—. lesmaiimui d déplacés d'une manier.- 1 ..table vers k
nord ctvors l'est (entre le It ie latitude .N. el ae lO de longitude ,i

l'est de Paris).
A Mu.irreeiuk. »* Ijsis du F.. ¦.l.servé Vi degrés Réanmur comme uiaxi-

n.uni aie tempérai ur- ,t- l'air -si dései-ls pei l résenter de plus hauls
u h- îmonrlie iran»- ¦¦ la terre esl de feu

laresldelhmuie. » Eu Au lier -ir- U. m jusqu'à 43 2": eu
Arabie, à 42'. La chaleur il 1 l'Iran, [larticuli, rein -ni dans la. province
de Sivrstan dans le sud de 1' est caraiclérisée par un vers cité sou-
von! dans le pavas.- t 0 Dieu 1 pou
tau? - Le Perijab est aussi maté ce .rniue possédaul un climat d'une chaleur
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presque uisiipporlabée La rék der coro mai miel i un ciel d airain et une terre de
1er arrieni peuduiit la saison sèche.

Mais le climat b- p i- r-d ¦¦:¦¦ ¦ -r -el n de la région située vers lu Mer Hoaige,
vers les porls k e-,.,ujl.ii .-ai Nuli" ,;¦ Massaoua en Ahyssinie et de Cosséir eu
Egypte. Le délr et ,;¦ ou -'k .h '.e du 1L pas seul en eul son du Porte delà

Mort aux écuc.s qui s-, lr..rivent ¦„ entrée du .'oll'e d'Arien, nuis encore plus
a k température e.e.. - jui kgï.e e,..nl k long de ia cOte ericau,see ner les déserts
à l'est de l'Egv pie et k haut plateau arabique.

C'est une tournais- urdiriiie ou soullte raireancnt le moindre z.»phar Les matelols
européens ne s engagent jam;.is derax fus sur un vaisseau à voile pour faire ce
voyage reuen ordinairement très km: par ées enliiio, qui régnent habituellement
¦laus cette région.

La conservation des provisions rie bouche devient eMtr.iordaoairenieiit rirt'lécile,
si les hàlinieics nont pais eu la pi'.'-»utioei ,1 embarquer une quantité de »glace

suffisante M Timssev raconte que., dans un »...oïl-;: ,éo circunniaiv riMtion sur un
vaisseau a voile, arrive au sud de I Arabie un 'mouton tu- k soir ne pouvait plus
être utilise k I enden.ai n le beurre lait liquide comme de I bulle, et éa cire 11

cacheter était fondue eoinpkieiiiciit ressemblant a un sirop dans I étui qui la
renfermai l.

ko manqua il eau a boire contribue encore .r rendre insupportable le séjour
¦.Ians ces chu.al,. L'eau de source dans les rares emkotts ou il s en trouve daus
toutes les saisons de 1 année, avauii une Icinperatlire do kk a IS" R, ne peut
offrir aucun rafraîchissement

(."ne autre cire, ins tance qui rend la vie pénible dans tes climats, est la grande
variation rie température qui se produit sou veut entre le jour et la nuit. Aussitôt
que l'air n est plus sons I iiillnenc» .ies rayons arri-anl; du soleil, descendu sous
l'horizon, ie ciel étant siU|S nuages, k rnvonnenieiil rie la chaleuc est tel, sur les
-"es, qu'il amené uu rc-ftv.. bsseineu! si ¦¦¦,,ai,1.limite qn ai lai cran,le chaleur du

a- succède hni-qu.Vucni une mur si froide pie I eau lraiisp,.rtee dausdesoiitrës
''"!. Le froid ries nnns incoinanode presque autant

jurs. Ces changements se tout surloul reuiar
on a observé une fois, daus un

espace de 12 fleures, mie variation rk Iciupci-atua-e de 20 2° Iteaumiir.
Au pôle glacial oei a ehscrie IH1» ,1 oO H n.i ae,sous rloz.ro .lau, I hémisphère

norri. >ous pou v on, a j ,i_- ue 1 -, i - lr-. eië'cls d un froid aussi e\ti'a
ordinaire : les hivers de St-P-terst-.i r. n'en doiuieiit que le pressentiment. Pendanl

que les habilaink des r rae.eis teiiaprr,-..s ne 101» nt rians l'huer qu une saison
plutôt désagréable que désir. .1 SI P, [.Tst-inr.-. .ks nue ki neice coiniiience a

tombée et que éa ic 1.li- ¦ apjarnit I -. a
relui ions avec 1 -lad. de la irai uro La po •!
lions de puisages -l nu er-. La tanlaisie rev-éd tons les objek ,i-. neige elde glaçons.
Harement on voit un usage uu dans la rue Tout ie neonde serre sa fourrure par
dessus son capuchon »¦¦ l'élit père ton ne/ les joues r> sont les seules paroles \'r,u-
lescuclks les paissiinis s avertissent 11:111. j 1 ¦ I -. r- - - ¦ e-reut de
Iriciies suspectes couleur rie r-raee Le n .- - - ¦ — ¦ u ¦ r ,¦¦ ut ai =e

geler sans que le sujet s en aperçoive, la-- s.-nl reiii>..h (-".ur les dêfeler, c'est de
les trotter avec le .a ni- .or pis.ru ¦. ,-¦ a r-.

En Sibérie, si t..n veut suffi-aMnleut ^ pn.l-^r -ûtre k rr.nd. l'us.iccriu
pavs est ,1 porb-r tr.-.s 1 .nrrnr- s ikie- a inkr:»- rr. est .1 .uhke d une peau de
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La meilleure co ifnre esl ma bonne! sariioyeiie double .ilenaaiirciiaeiil el
extérieure iiient de pe,iu\ ,1e aenu-e-s rennes .mai. rie longue-- el larges bandes sur les
celles pour proleger les,,re lies -l pouvant servir, comme un ciiàle pour
envelopper le cou ot le mon Ion Non ble on s pas ,1e loenleouiiea' a» ant tout des boites
fourrée, tout a f.nl indispensables

Ainsi équipe ou peu! a peine braver k Iki.l de- région, a. la., i. rie s ei les hommes

courageux qui expo.-e il km- ».»n- a la recl.en.he du pôle nord pour faire des
découvertes géographiques peuvent seuls nuis exposer le, soiilîrauces qu'ils ont
endurées peu.huit le, hivers arctiques.

Nous empruntons ici aux noaubrrais-s riesr.r [.Uoi s le ces ternhées hiver, quelques

faits cilés par Wränget et Kaue.
t Le sol est ge!-1 a r-ii'' pi'»l'onleur de I-'»') -Jilr.l a Lei barbe, les soumis les

riaupn.-res et n. celle les poils I. nus des or.kk, .-- couvrent l'une îriince couche de

giire e la mous tu.-! ie et la harli ¦ ar.r meikm » orient des glaçons îi la langue vient
a toucher ces perles rie glar.e elle s i: allai fie au-s 101 ei il faut se iiaiaer de la
détacher nvec la main Morn, -.m ourle et mieux cela vaut Les c ls méine, se
collent souvent lors,pi ils se rappro- lien! Ma s lerapporl du Dr Kcne e?t surtout
uleressanl dans ce qu il tri le I étal des provi, uns de bouclée dans ces régions
[-.hospitalières.

n Les fruits secs, pommes et poires, étaient deieuus une masse solide, fortement

attacirée aux douves de : ¦ ¦ • \ ¦ - ¦ troei
cous d autre moyen d.» les delà i.-r c-i'une hache Irajap-«, al coups redoublés avec
aa b"te d'une au Ire haie lie Pour a'.Or- d-.-l.r ¦-. - fruits, n us d im- kir- r ins
porter les blocs d.-lachés de cell-- u., m r- Ci cuisine. Li chu ne rod le était de
même el resseinblaiit i. du sein,le eeuiMet Le be- rr -..-t la era.s-c -|tu se
transforment moins devaient -'-tro rlétache, en norrearix ,o.ec le ma Met et le ciseau.
Les viandes de porc c-l de ixeul ressemblaieeil lUlcSk-liiLulillnUsdeiiiOiii rpie florentine

qu'on ne parvenait pas mereie a du iser ave en hache, mm- avec le levier et
la scie l'ne masse il hurle de lampe qu on avait séparée avec peine des douves aux
quelles elle eliut attachée res-ciubéait a une riiea.le de mariasse ciuiie el. nos
conserves -le prov s eus aura ie ni pu être raie r hauen! emploi es en cuise il' boulets de

L'intervalle entre la plus t u-le clia.ee,r k .i observée dans i intérieur de 1 Afn
eue r.»t le plus grand froid du pa- jlaeiaé ioiiruil aeeisi une caa-iatiou tceak ,1e

b m lecrés Ikaainur vai'iaiti u pi ris crainrie que rcn d..- la c.aicc foiidanle â 1 eau
u létat il"éhulli lion.

L homme seul parmi les elrcs animes .»se en .dal de saipporier -es grandes va-
rations rie température mais le troiri el la chaleur ciré ne, ahr-é-geul ia durée de
son evesletice et ou arréknl k developpr-menl A risi f- Lapon eng..;iirrii dans les
aïkces du pole et le nègre bride par ;•¦- f'eeix de I .rquateur trament ri peine, jus,pi a

quarante ans une vie route materielle et brutale, tauu.bs que 1 ho le place dans
la /..me teiiip..r..i! jouit ,i une l,..[.gc,e carre.-re et d une fisposkiou d espnl capable
des p.lus hautes nie di talions. Fréd. Bcéche.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE
Degré supérieur.

Nettoyages d'à
Une maison malpropre dev erat un t opilal Profile/ do ic le ce- der.oers beaux

|ours pour faïa-e- nue -in ¦ri»» aciiaruer. au\ mcrolaes qui si s. ni gl sses pal loul
insidieusement ressorts de bis. matelas, planche- de rideaux, i-.iy mis de hibliulhè-
que. autaul dasr.es aaes pieis u,,us les ik.u.er-.uis L" bcaei soleil d auloione vous
nn île a la prriiueneirie me .liées vous, ma a, I veul être vu lre auxiliaire ans-i en
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vous ino.iliaul huit ce pu ue va pas dans voire demeure Ouvraaz-Iui l.irgeu eul
les fenêtres, el vous verrez ee qn il von, conseille Les rideaux d un gris sale ne
seraient ils pas plus r.jr.'aebk- .1 voir en ..levenant d reue ..-cillante blancheur ; Ces
boiseries macukes ne picrraicail-elles pas être Iransformées aussi

Souvent dans la vie on esl .q parie a a. ho ,.r entre ce que la eonsra euce n oui mêle

devoir et ce que -...ne noire éere croit '»lre le |;ia;sir plier ses goûts a sa vo-
lonié, cela seul consl tue la force morale la valeur d une l'crsont!alité Plus tô!
l'on s bab-lue a écouler la voix auslere incca, ou a de peine u la ,uivre docilement,

el vous senlez ici où sera la victoire.
Portez donc luen v ee au .let »rs matelas el sommiers tapi- et rideaux de couleur

a'rappez. brossez .pisqu a ce que ions ie vov ez plus k. nouidre alo ne
poussiéreux les livres sur,,ut leur lour aussi puis plafonds e! murs seront si bien
essuyés avec un linge j.i-op;».- el sec que les aii'enguées se liilecront rie fuir un lieu
aussi inho-pilal er Les leraélres de.\ lendronl lii.-u .laire- si vous usez d eau
mélangée avec uu peu d'esprit de vin toutefois, faites ce Irai ail quan 1 lo soleil ne
les éclaire pas si cous ne voulez pas les cou- pour longtemps irisées de toutes
les couleurs de 1 arc-en-ciel,

adroits à s'y n cher, au moien d une éponge ou mieux encore d une brosse de
crin bien douce d un peu d eau tiède et de savon blanc re|irendroul vite aussi
I aspecl ries vernis neufs.

Finalement, la chambre, qui a été d abord soi-iieusaiu.cn! lalay-o sera lavée
avec courace (quoique aiec soin ce qui n est pas toujours svnoniine). léneeau
de savon noir ou de céilorure. maiicres mo ns ch-.-res el plus energ ques que le
sinon blanc, une brosso .k chiendent et rie éa aïoeme colonie auront raison rie
toutes les taches si vous enlevez a mesure I eau sale dans un baquet â part, si
cous rincez ensuite avec une serpilkrc bien propre.

Quand, le plancher est sec. s il a des croisées vous les passez en couleur e s'il
est en bois dur. vous 1 encans! que/ el avec un chillon de lame vous frottez le
loul furlemeut.

J'aime pour.air. .nionx srq priser que vos phoicl.ers soiil en bo s blanc, car
employer son attention à garcer I équilibre dans un apparlen ent nie parait un non-
sens e ce n'es! peis la peine de saicrilkr nensi la sécrarrk au coup d'œil.

Peut-être» que àa plruo les la.arjos sueross i's ..u les coins one enlevé la couleur
des bois de fenêtre, les nenbles a ».ous la leur- reiiounei-ez l'acilenient au moven
,1e vern-S copa- eue le ilreigu ,'e v.ir.i, four lira. Il sera; bon d v uj,.nier une assez
forte dose de ter, ¦ bel tin ne les meubles s, .ce -'|-..i!l plus far-lieu read ei le copal s e-
tendra de façon plus égale.

Avez-vous a placer de crauris lupi, d hiver " Eliriez d abord nia place qu ils
nfca-iipcroi l une couche aie vieux joui'aians; r.-sila vous procurera.; deux avantages
vous aurez pin, chaud puas ée papier retiendra; la poussiere que larvnse k lissu
du lapis, vous pourrez enlever cei.e cl tr-.s huik-iueiil quanri vous le jugereaa hou
el ée plancher gaccoi-ia sa Idaeicheur I e tnj'i s Jaais faux pi s ," -l e uate fix,- au

mo>en de pe; té- clous faciles ai arracher plus lard.
il importe de suivre un ordre logique p.,or ce- différents travaux: si

après avoir euiv la chambre ions lai ez les hoi-eries. v..lre premiT travail de
viendra.t nul, ou si vuus essuv e. e alond e: l--s i.iui-s \-, u linir. une partie
ce vos j eines eraie.il r lu les a i. ant Le pi - - e ie »ra.j ;¦¦¦¦.: -e fore avec
bou sous, il faut y pensrr Pc. ur-- -

r r la iieilleure c au re de l'exéeu
1er. m cotre îieaoil gence - ¦ ..,.-- \.~ -,. dera grande men I.

Quand tout aurareuris sa place, vou, sor",' r faligio-e, lient être, mais l'air
,'¦¦• i"r liv cha.ni ire Sera si pur qu,' vou- ,|.,n.iir : a im_-r veille el m m e. sans van
lardise leiuisqu il n esl pas d- p, iils u » ..r-,. ¦¦ Us pourrez dire comme I empe
reur roioaio ri heureuse memo ro Je n ai pus perdu ma journée

An. DéiriRiN Mavoii,



— AVIS IMPORTANT —
Lew non» eau* nhnnnéaiioiir ItHMI recevront I FIX Itltl II

gratuitement juiMiu'à In Ein de l'année. Voulu donnerons prn-climiit-iiienl la »l'rle •!*¦- réformes et amélioration** qne noua
coiii|ttoiiN apporter an jonrnul a partir de Immer proeltaine.
.Votre article-programiiir paraîtra dan« le courant de no-

friere a non »mis de faire une artite propagande autourdem afin que rCHIX'lTIél H devienne dr plu» en plan I nr
»Cane du rnrp« enseignant de toute la Çiiiege romande.

A KOS I.ECTI.IRS — ifln de faciliter l'expédition, non*
prions nos abonnés d'indiquer le numéro de leur bande
d'adresse lorsqu'ils en demandent le cli,in<rement.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

SERVICE BE I.I.XSTIU CïIOéV IH'BMQU-:

ECOLES PRIMAIRES

- Mlles, l.o-bal. Wilm,,, a ' larens. IScausire lîertba. â Pizy- —

APPEL
eve's »te

• le ris. rie ment ib- a.si ¦ ¦¦ ' I' ¦kuc (n ¦ ] .11 ;¦'¦' u lo! ¦ e pru-': m ni 1 ci beures du

L'Abbaye. — H™, classe mixte de Vei-s-elie/llinsjeain 5C0 lr par an et mitres

AGRICULTURE & COMMERCE

" Boule de neige „
Le département rappelle que le mode île renie pacbons. coupons.

scitia le nom de 1 houle de neige 0 a ceux procédant de rombinaison;
;st interdit dans le caillou de Vaud.

Lausanne, le 10 octobre 1899,

Departement, 'i- l in/i-tcii/ln t: et du c,



ÉCOLE CANTONALE D'AGRICULTURE

Programme de l'enseignement durant l'hiver HiîHI-lîlOO.
Cet enseignement est rie deus semekrei» II est uppropen. eus jeunes gens de la

campagne et porlc sur '..iules les braie. lies rii-n! en renne essorer es il le il ngi-ieulteur.
Les cours sont gratuils paun- les élevés réguliers Lee étrangers y sont admis au

morne, litre que les i-esasru-i.i—.nits riu canton.
Les cours commenceront, e reurii '2 eioveiiak- 180'! -i '10 beures du matin, et

fiilicoul le IH mars 19«).
Les jeunes uens »pu devient suivre ies ours en qmilite d'eb-v-es nu d'auditeurs.

doivent èlre .iae., de wize ,n- d ¦"- l'anii e Ib^et-.- .ni îns.ru-e nrant le -.5 O'iohrr
au hure.iii de l'Ki-ole. un lélmop-le-l' Vu", en eniovuni leur nrtr il- urii**ntice. leur
certificat: rie MOCtMfMB fi leur mi-ift »¦nlftir- ou un ¦-rlifimî ife.lurtrt.

linanee sem r.'nilue a lu lin du coum nuv éléïe-ï réguliers -jui «iinnl suivi les leçons

3001) l'r. en ras de .1

13)0 fr. po-iirmv-al..
300 àlraOFr. pour

a l'r, par jour ri'i

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle i

gratuite m etil, lous les rense



ATELIER DE RELIURE

GH. MAULAZ
Eseriliei-'-f!.'i.-Mri.r---tie.. ;

s.—&^ï LAUSANNE &MHS—*i

Reliure soignée el solide. — Prie

[iil,li.-..-.lii.-[ee-;-e puparla;

lodèrés. — Pris special

Instituleurs de la campagne réalisent de beaux
bénéfices en s'occupant de la h4137q

repräsentier
de la tuilerie mécanique Passavant-Iseüii & C ', ù Bâle.

Grande Fabrique de^Heuble^
TSJFa, en mplets

75.
coaiapt

38. 4H a tirt Tr.

100,1 î à 125 Tr.

30.

.rvabos-e.jmi-Liee.'aC marbre leiiblemeril* de salon,
é,onis XV UO i. 3'cù '-¦¦

ieul.de iienh rie salun.
.nuis XIV 350 â 050 r.
îeoblemenes de salon,
,ouis XV] e(80einl»ci IV.
nanes divers

30 30 3j.3S.i 75 fi.
ns Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LAU SÄNKE,, PLACE GBHTRAUE
Speeialité de trousseau sïl's pour la eampairne.

Zouriste
marque suisse. Y X



FŒTISCH FRÈREaS
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

d'harmoniums et pianos, neufs et d'occasion



LACTSAEBE - i

{•eattcsTetiH-eT ¦ecoz.e-Kßi.cin-)

ORGANE

PÉDAGOGUE IE LA SUISSE

paraissant tous Urs samedi«.

Kèdact

FRANÇOIS GUES. Direeleur des Ecoles normales. Lausanne.

t Manieur de la part.« pratique. Getaut e Abmotik el lames.
ALEXIS REYMOND. mst-l.u- j MARITTS PERRIN, institu¬

teur. Morges. I teur. La flaité. Lausanne.
Comité ue Rédaction e

JoBi.BEivN.iisa H. Gobât, inspecteur 1 NrinviiT r_
G Hintenlang, i

FâœouE - Ï.Tcrnard. Inape-
scolaire. Belluux.
ICTIOMVILAISANNF. U Gall
land, iaast .Sl-Bm-lhiLem»,.

"\ ro E Savary, iiisliluleur



SOCIETE PÉDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

Vaud.

Bureau de la Société pédagogique romande.

^ie"u'e£e^.i>f.ni ''

Bürdet,. L.. ÎOBlitntet

13EHCE IE EÏÏELICITE I
aasenstein &

CS^bÖ

g Téléphone

T#ogler *««¦

f is»

£>

LÄÜSAK1I
11, rue du Grand-Chêne, I'I

(Maison J. J. Mercier) â Peniresol.

Annonces dans l.ou-> les jourauiut ele Lausanne, du Canton.
de îa Suisse et de l'étranger

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



n spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

|WASER&C\ Zurich

PAPIERS, CARTONS, TOILES

Amidon et
Colle forte d^%

INSTALLA TION COMPLÈTE
Appareils pour Colle, EgueireE, Ccateara.

GiseatE. ïïioirs, etc.

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bouig, 1

tu l'iijcrrotiMnil. l-.li-enr.ee litlei-ines pour 1900. (\ pu

LMnqniet. Roman par S. Coniut
Seene» îHlaUnniiri- par L, Gouiiliir.n
Li-FernMiiit. Roman pur lésl.nini-

Ile« OmkrM qui pHHHeiit par Hoi-nnlrii

Vitre père qui ète» aux eleux! llouiuu pur I. Kaiser
Femmes nouvelle», par P. el V. luargneritte
Terre qui meurt, par H. lia-m
Petite Pelnresse, pur H. (Iréville
Marie-Antoinette, Men pi ri ne, par f. ,1e Noliiae
Marie-Antoinette, Meine, par le même
La fie américaine, per P. île Rousiers

Le« t liiiiiii» «hra eux. par Ed. Baril
iVtitea de tojate. V.uvjlle-i-'rance et Nouvelle-\nglelerre
Les Initiale «ni Indes et en Ksjpte. par K Aubin
Voimr idéal en Italie. L art am,neu el l'art moderne, per
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Tous c rçrOiiii.'-atifli'iil trait ^'/l'.-t.liileii'i.fit1 iiotll /¦'¦< hililniltir



PUPITRES EYQIENIQ;üIS
A_ MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Systeme bmelt"^ 3935 — Modeie dépose.

Travail assis el debout.

S'adapte â toutes les tailles.

Pupitre officiel
— du ranlon de Genève.

fabrication peut se faire

laliiiipie le.-.alite. S'entendre

Priz du pupitre avec

l)Mio : fr. 15.

-Êéreic modèle pour
filles mais avec chaise:

fr.45.-.

- scolaire. Eipusili
lieuale, GenÈTe 1
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